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P.K. Subban traverse la 
première période difficile 
de sa jeune carrière dans 
la Ligue nationale. Le 
jeune défenseur n’était 
pas lui-même lors des 
matchs à Detroit et à 
Toronto.

Subban était sur la glace pour les 
trois buts des Maple Leafs, same-
di. À sa défense, Alex Auld n’a pas 
été alerte sur les deux premiers.
N’empêche qu’il a connu une 

rentrée difficile après avoir été 
laissé de côté durant trois rencon-
tres.
«Ce furent deux soirées diffici-

les», a-t-il confié au confrère Pat 
Hickey, du quotidien The Gazette.
«J’éprouvais des difficultés seu-

lement à faire une passe. Je dois 
me sentir en confiance quand j’ef-
fectue une passe à l’extérieur de 
notre territoire. Mais ce n’est pas 
le cas en ce moment.»

Dur à encaisser

Tout en insistant pour dire qu’il 
ne voulait pas invoquer son ab-
sence comme excuse, il l’a fait en 
ajoutant qu’il ne pouvait s’atten-
dre à jouer au même niveau dans 
les circonstances.
«La pilule est dure à avaler», a-t-il 

continué.
«Mais je ne dois pas m’apitoyer 

sur mon sort. Il faut du temps 
pour retrouver son synchronis-
me.»
«Pour le moment, le jeu me pa-

raît très rapide, trop rapide. Les 
joueurs patinent à 100 milles à 
l’heure et j’ai l’impression d’avoir 
les pieds dans le ciment.»
Par ailleurs, Jacques Martin s’est 

dit satisfait du rendement de Yan-
nick Weber.
«Il joue bien, il déplace bien la 

rondelle», a-t-il dit.
«Il a commencé le match comme 

septième défenseur. Mais lorsque 
Spacek s’est blessé, il a joué à la 
défense régulièrement et nous a 
donné une bonne performance.»
Ce n’est rien pour remonter le 

moral de Subban.

La saison exceptionnelle que connaît Max 
Pacioretty avec les Bulldogs de Hamilton n’est pas 
passée inaperçue parce que le Canadien a rappelé 
le jeune attaquant américain, dimanche.

Pacioretty occupe le premier rang des marqueurs de la Ligue 
américaine de hockey, à égalité avec trois autres joueurs.
Le rappel a été annoncé quelques minutes après la victoire des 

Bulldogs 5 à 1 sur les Marlies de Toronto, match dans lequel 
Pacioretty a inscrit un but et une passe.
En 27 rencontres cette saison, Pacioretty a amassé 15 buts et  

17 mentions d’aide. Il a disputé 52 matchs dans l’uniforme du 
Canadien la saison dernière, récoltant 3 buts et 11 passes.
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Pacioretty en renfort
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Crosby est en train de changer de ligue

J’ai longtemps cru que 
le hockey et le calibre 
de jeu de la LNH avaient 
tellement évolué que nous 
n’allions jamais revoir 
un attaquant dominer 
ses pairs comme Wayne 
Gretzky et Mario Lemieux 
l’avaient fait dans les 
années 1980 et 1990.

Pourtant, Sid the Kid est en train 
de démontrer le contraire. Sidney 
Crosby est bel et bien en train de 
nous servir l’une des plus fabu-
leuses productions offensives de 
toute l’histoire du hockey.
Un confrère du Globe & Mail m’a 

fait sourire en lançant cette théorie 
cette semaine. Ses calculs compli-
qués et ses ratios semblaient tirés 
par les cheveux. Et puis, comparer 
des joueurs ayant évolué à diffé-
rentes époques est toujours un 
peu hasardeux. Ça vire presque 
toujours en discussion de taverne 

ou en radotage.
Mais dans ce cas-ci, c’est vrai-

ment intéressant!
Gretzky a multiplié les saisons 

de plus de 200 points dans les 
années 1980 au sein d’une vérita-
ble équipe d’étoiles, à une époque 
où les gardiens ne savaient à peu 
près pas ce qu’ils faisaient devant 
le filet. Ils se marquait huit buts 
par rencontre et bien des équipes 
dans la LNH ne semblaient pas 
connaître l’existence des systèmes 
défensifs.
Durant ses deux saisons les plus 

fastes (92-120-212 en 1981-1982 et 
52-163-215 en 1985-1986), Gretzky 
a participé à 50,8% et 50,4% des 
buts inscrits par les Oilers.
À Pittsburgh, Mario Lemieux 

était moins bien entouré que 
Gretzky à la fin des années 
1980. Mais cela ne l’a pas empê-
ché de connaître des campagnes 
de 70-98-168 en 1987-1988 et de 
85-114-199 en 1988-1989. Ses 
points comptaient pour 52,6% 
et 57,3% de la production de 

son club, ce qui le situait une 
coche en haut de Gretzky. N’en 
déplaise à nos amis du Rest of 
Canada.
Crosby, lui, joue dans un monde 

complètement différent de celui 
qu’ont connu ces deux monstres 
sacrés du hockey. Tout est désor-
mais axé sur la défense, au point 
où les dirigeants de la ligue doi-
vent imaginer des stratagèmes et 
modifier des règles pour redon-
ner un peu de prédominance au 
jeu offensif. Et devant le filet, on 
retrouve désormais des pieuvres 
de 6 pieds, 3 pouces ou 6 pieds, 5 
pouces qui, techniquement, adop-
tent une position optimale face à 
99% des attaques ennemies. L’ar-
rêt du patin n’est plus tellement à 
la mode...

135 points qui en valent 215

Eh bien, dans cet univers excep-
tionnellement hostile, Sidney Cros-
by se dirige vers une récolte de 
135 points! Et à ce rythme, ses 135 
points équivaudront à 50,4% des 

buts marqués par les Penguins. Ce 
qui le situerait exactement dans la 
même ligue que Gretzky!
Comme disent les Anglais, 135 is 

the new 215!
Crosby n’a que 23 ans. Il n’a 

même pas encore atteint son 
apogée! Toutefois, il est déjà un 
joueur beaucoup plus complet que 
ne l’étaient Gretzky et Lemieux à 
leurs plus belles années.
Wayne et Mario ne se repliaient 

pas comme le fait Crosby et ils ne 
prêtaient pas secours à leurs défen-
seurs au fond de la zone défensive 
comme le fait le jeune capitaine 
des Penguins. Gretzky et Lemieux 
n’accordaient pas autant d’atten-
tion aux petits détails qui font tant 
la différence dans le résultat d’un 
match. En bloquant des tirs, par 
exemple.
Je vais m’arrêter ici, sinon vous 

allez dire que je commence à rado-
ter. Alors que c’est tout le contrai-
re. Crosby, enfin, est peut-être en 
train de démontrer que tout n’était 
pas mieux «dans le temps».


